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MEMOIRE SIGNIFIÉ 

POUR les Prieur & Chanoines Réguliers de l'Abbaye de Saint 
Acheul-lez- Amiens , Decimateurs pour moitié dans toute l'é- 
tendue de la Paroiffe d'Efclainvilliers , Demandeurs & Dé- 
fendeurs. 

CONTRE Mejfire Charles Timoleon de Sert court , Seigneur 
d'Efclainvillters, Défendeur. 

ET encore contre Maître fean-François Daulé, Prêtre, Curé 
d'Efclainvilliers , Intervenant & Demandeur* 

LA conteftation a trois objets» 
Demande des Chanoines Réguliers de Saint Acheul, afin de con- 
damnation contre le fieur de Sericourt de trois gerbes du cent , qui efl 
leur portion dans la dixme , fur une pièce de terre de quarante journaux 
à lui appartenante au terroir d'Efclainvilliers. Première queftion qui ne 
peut taire de problême » les Chanoines Réguliers de Saint Acheul étant 
reconnus Decimateurs , la dixme ne fçauroit leur être refufëe. 

Pour faire diverfion , le fieur de Sericourt a introduit le fieur Daulé 
Curé d'Efclainvilliers dans le Procès , pour lui faire reclamer la dixme 
de cette pièce de terre , comme la fuppofant novale. C'eft la féconde 
queftion , que la prétention chimérique agitée fous le nom de ce Curé 
foumet à la décifion du Confeil , & dans laquelle il n'eft pas poffible de 
l'écouter , puifque non feulement il ne prouve point la novalité de ladite 
pièce de terre , ce qui étoit à fa charge , mais il efl certain encore quelle 
efl: en culture depuis plus d'un fiecle. 

Enfin le fieur de Sericourt n'a payé pour la dixme de deux autres 
pièces de terre , l'une de huit > l'autre de dix journaux , qu'une gerbe 
& demie du cent , tandis qu'elles en doivent trois aux Chanoines Régu- 
liers de Saint Acheul, lefquels demandent la gerbe & demie qui leur ap- 
partient pour parfaire leur part dans la dixme. Ce chef de conclufion ne 
fçauroit encore faire de difficulté, la dixme étant due à Efclainvilliers 
à raifbn de fix du cent * c'eft par confequent trois pour la portion des 
Chanoines Réguliers Decimateurs , pour moitié de cette Paroiffe. 

PREMIER OBJET. 

l.a fimple expofition de la première queftion entraîne avec elle fa dé- 
cifion. 

Les Religieux de Saint Acheul font Decimateurs pour moitié dans 
toute la Paroiffe d'Efclainvillers 5 ce fait n'eft point contefté. 

La pièce de terre de quarante journaux fur laquelle ils prétendent exer- 
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cer ce droit de percevoir la moitié de la dixme, eft fituée dans cette Pa- 
ïoifTe ? cela eft aufîi (ans conteftation. 

lis fbnc donc bien fondez dans leur demande de percevoir la moitié 
de la dixme ou trois gerbes du cenc fur cette pièce de terre? la confe- 
quence eft neceilaire. 

Le fieur de Sericourt fe défend néanmoins eonftamrnent de la leur 
payer. Il n'efl: pas également confiant dans Iqs moyens qu'il y employé > 
au contraire , il a fi fort varié à c^z égard , qu'on peut dire qu'il détruit lui- 
même Tes moyens les uns par hs autres. 

Il s'eft défendu d abord par une poffeilïon immémoriale de ne pas payer 
de dixme fur cette pièce de terre. 

On lui a oppofé qu'aucune poffefïïon, fût-elle de deux cens ans, ne 
peut le mettre à couvert de payer la dixme. 

Le fieur de Sericourt convaincu de la vérité de ce principe , a eu re- 
cours à un autre moyen. Cette terre, a-t'il die , ejl une novale ; ainjl Jï la 
dixme en ejl due , ce ne peut être à l'Abbaye de Saint Achcul j mais au feul 
Curé du lieu, à qui les novales appartiennent de droit. U Abbaye de Saint Achettl 
na donc point d'intérêt à la choje; Ù* quand le Curé m'entreprendra , je fçau* 
rai bien me défendre. 

Voilà le fieur de Sericourt en contradiction avec lui-mêmei il ne peuC 
avoir une pofiefiion immémoriale de ne pas payer la dixme fur cette pièce 
de terre, s'il n'y a pas encore quarante ans qu elle a été mife pour la premier 
re fois en culture, ainfi qu'ille faudroit fuppofer pour en faire une novale*' 
Mais ce fécond moyen ne lui a pas mieux réuffi que le premier j car 
les Religieux de Saint Acbeul lui ont fait voirai . Que cette pièce de terre 
n'efl: point novale. 2°. Que quand elle le feroit , ils n'auroient pas moins 
de droit d'en exiger la dixme , parce que routes les novales antérieures à 
l'option faite par le Curé d'Efclainvilliers de la portion congrue, leur onC 
été abandonnées , & que cette pièce de terre a certainement été miCe en 
culture long-tems avant l'option de la portion congrue. 

Ce fécond moyen ne le métrant pas plus à l'abri que le premier, il en 
a imaginé un troifiéme , c'a été de prendre lui-même la qualité de Deci- 
mateur 5 & pour jullifier cette nouvelle prétention , il a produit un titre 
de Tan 1566. par lequel l'Abbé de Saint Faron de Meaux ratifie une vente 
faite en 15*63. au profit du fieur de Sericourt, de tout ce que cette Ab- 
baye pofiedoit dans la ParoifTe d'Efclainvilliers,fans autre referve que dii 
Patronage du Prieuré d'Efclainvilliers , membre dépendant de ladite Ab- 
baye de Saint Faron de Meaux, Ù* du revenu d'icelni. On trouve dans 
cet Aéle de 1^66. le mot de Dixme. 

On a fait fentir au fieur de Sericourt par une infinité deraifons, que 
c étoit fans aucun fondement qu'il s'avifoit de prendre la qualité de Dé- 
cimateur. 

i°. L'aéte qu'il produit de i$66. n'efl pas le titre même delà vente, 
mais une fimple ratification d une vente faite en i$6$. qui ne parle en au- 
cune manière de dixme , Se ce mot inféré dans ce fécond aéte qui ne peut 
avoir plus d'étendue que le premier, n'efl: que de ftilej & pour mieux ex* 
primer l'uni ver/alité de ia ceîTion , le Notaire a fait lenumeration de toutes 
les fortes de biens qu'on peut imaginer 5 une bonne partie même de ceux 
dont il fait l'énumeration n'ayant jamais exifté dans cette Paroiflfe. 

2°. Il ne faut que lire jufqu'à la fin Taélede 1566, pour fe convaincre 



qu'il n'a point été cédé de dixme j car il paroît que les Parues ayant vou* 
lu que Ton y inférât la déclaration en détail de toutes les chofes cédées * 
cela fut fait, ôc dans cette déclaration on n'y trouve que des cenfives, il 
n'y eft parlé en aucune manière, ni de la pièce de terre de quarante jour- 
naux , ni d'aucun droit de dixme fur icelle. 

3°. Comment peut-on imaginer que Y Abbé de Saint Faron de Meaux 
eût vendu en 1563. ou 1566. un droit de dixme au fieur de Sericourt? Il 
n'en eft pas des dixmes Ecclefiaftiques comme des autres biens > un Laïque 
n'eft pas capable de les poffeder j il ne peut pofleder de dixme qu'à titre 
d'infeodation , & même cette infeodation doit être antérieure au Concile 
de Latran. Dépuis ce Concile il n a plus été permis d'en inféoder. Le fieur 
de Sericourt non feulement n a ni titre d'infeodation, ni aveu, ni dénom- 
brement qui lui donne un droit de dixme } il ne prétend pas même tenir , 
celle qu'il veut s'attribuera titre d'infeodation 5 l'acquifition qu'il dit en avoir 
faite eft pofterieure de plufieurs fiecles au Concile de Latran , puifqu'il ne 
ia fait remonter qu'en l'an 1566. quand donc l'Abbé de Saint Faron de 
Meaux auroit eu des dixmes à Efclainvilliers ( ce qui n'eft point) il n'au- 
roit pas pu les vendre au fieur de Sericourt , ni le fieur de Sericourt les 
poiTeder. Cette prétendue acquifition eft donc une chimère. 

4 . L'Abbé de Saint Faron de Meaux n'a jamais eu de dixme à Efclain- 
villiers. Le Prieur d'Efclainvilliersen qualité de Curé primitif a la moitié 
des dixmes de tonte la Paroiffej le fieur de Sericourt a même foutenu 
qu'originairement elles étoient toutes à ce Prieur. Il ne contefte point à 
l'Abbaye de Saint Acheul l'autre moitié , au contraire il aentrepris les Re- 
ligieux de cette Abbaye , & leur a fait un procès en cette qualité de Dé-' 
cimateurs pour moitié dans toute cette Paroifte 5 or les deux moitiés font le 
tout» l'Abbé de Saint Faron de Meaux n'a donc jamais eu aucune dixme à 
Efclainvilliers, & confequemment na pu en vendre. 

5 . Bien loin que cet Abbé ait vendu aucune dixme aux auteurs du fieur 
<fe Sericourt, il les exclut formellement, en exceptant expreiïement de 
cette vente le patronage du Prieuré & le revenu d'icelui. Le revenu du 
Prieuré qui eftexcepté , c'eft la moitié des dixmes de cette Paroiflfe , l'autre 
moitié a toujours appartenu depuis l'an 1221. à l'Abbaye de Saint Acheul, 
Se auparavant elle appartenoit aux Seigneurs de Jumelle, dont les Religieux 
de Saint Acheul la tiennent en Fief. L'Abbé de Saint Faron n'a donc pu ni 
voulu lui vendre aucune dixme , ÔC confequemment le fieut de Sericourt 
n'a aucun titre , ni prétexte légitime pour s'exemter de la payer , & fa pof* 
fefïion contraire n'eft: qu'un abus. 

SECOND OBJET. 



A legard de la féconde queftion que fait naître l'intervention du fieur 
Curé ,qui dans la prétention que cette pièce de terre eft novalej en recla- 
me la dixme , elle eft également ailée à décider. 

Toute terre efteenfée d'ancienne culture fi la novalité n'en eft prouvée* or 
le S* Curé neprouve point que celle-ci foit novale>il n'en rapportepoint d'au- 
tre indice que le nom qu'elle porte;on l'appelle encore, dit-il, les Eflairtisi 
voilà le feul fondement de fa demande : mais dans mille ans elle le portera 
peut-être encore , & il y a peut-être déjà autant de tems qu'elle eft connue 
fous cette dénomination 3 cç qu'il y a de certain , c'eft que cette terre eft 
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en culture de tems immémorial ^ 5c qu'on ne peut point dire quand elle y 
a été mifepour la première fois. Ce n'eft donc point une novale : d'ailleurs 
pour écarter la demande du fieur Curé, il fuffiroit qu'elle n'y eût pas été 
mifè depuis fon option de la portion congruejtoutesles novales antérieures 
ont été abandonnées par fon option. Il ne la prétend pas d'une culture fi ré- 
cente , fa demande eft donc abfolument fans fondement. 

TROISIEME OBJET. 

ïl refte une troifiéme queftion qu a fait naître la demande des Religieux 
fen payement de trois gerbes de dixrne par chacun cent fur deux pièces de 
terre appartenantes audit fieur de Sericourt, Tune de dix , l'autre de huit 
journaux , au lieu qu'il ne leur en veut payer qu'une & demie. 

Pour décider cette queftion,il fuffit de fe rappeller que les Religieux de 
Saint Acheul font Décimateurs pour moitié dans toute l'étendue delà Pa- 
roiile d'Efclainvilliers, Se qu'en cette qualité ils ont droit de percevoir fut 
toutes les terres de cette Paroifle trois gerbes du cent, même fur celles du 
Domaine du Prieur d'Efclainvilliers , auquel l'autre moitié de la dixme ap- 
partient. 

Ce droit a été fi folidement prouvé l'année dernière au Confeil f dans 
une inftance où le fieur de Sericourt lui-même a paru en qualité de Syndic 
des Habitans d'Efclainvilliers , qu'il n'eft refté aucune difficulté à cet 
égard. 

Le fieur de Sericourt, commeSyndicde ces Habitans, âVoît voulu m- 
finuer qu'il y avoit dans cette Paroifte deux ufages difterens de payer la 
Dixme 5 que certaines Terres ne payoient au total que trois gerbes du 
cent y tandis qu'il convenoit que toutes les autres en payoient fix. 

Cen etoit qu'une vaine fubtilité & une équivoque aifée à lever j elle ve~ 
noit de ce que le Prieur ne laifîe pour la dixme fur les terres de fon Do- 
maine que trois gerbes du cent : maislaraifon en eft bien fenfible. Lqs Re- 
ligieux de S. Acheul font Décimateurs pourune moitié , le Prieur d'Efclain- 
villiers eft Décimateur pour l'autrejainfi ce Prieur eft débiteur & créancier, 
il fe faitconfufionenfaperfonnede la moitié delà dixme qui lui eft due fur 
fon propre Domaine , & il ne laifîe que les trois gerbes qui font dues à 
l'Abbaye de Saint Acheul 5 il demeure donc pour confiant que l'ufage de 
cette Paroiffe eft de payer au total fix gerbes du cent pour la dixme. 

Les Syndic, Marguilliers & Habitans Tentants bien rimpoftibilité où ils 
étoient de perfuader au Confeil ce double ufage de payer la dixme , s'a- 
viferent pour dernière reflource d'articuler & mettre en fait qu'ils avoienc 
acquis par plus de quarante ans de pofleffion l'ufage de partager avec l'Ab- 
baye de Saint Acheul les trois gerbes que le Prieur laiiïe à la moiffon fur 
fes terres pour la dixme. Les Religieux de Saint Acheul dénièrent ce fait," 
c eft ce qui a donné lieu à l'interlocutoire que le Confeil a prononcé le y 
Février 1737. 

Mais bien loin que cet interlocutoire foït un motif pour fufpendre la 
décifion de cette troifiéme queftion , comme le veut infinuer le fieur de 
Sericourt , c'eftau contraire un préjugé contre lui 5 car il eft évident que 
le Confeil, faifant dépendre fa décifion, dansl'affaire contre les Marguilliers, 
de la preuve d une prefeription acquife de partager entre l'Abbaye de Saine 



Acheul & ces Marguilliers les crois gerbes que le Prieur laîfîe pour là 
dîxme fur les terres de fon Domaine, a jugé qu'il n'y a point dans cette 
Par oifte deux ufages & deux quotitez de dixme , que les trois gerbes que 
lailTe le Prieur ne font que la moitié de la dixme, Se la portion qui ap- 
partenoit de droit à l'Abbaye de Saint Acheul , que la feule prefcrîption 
peut lui enlever, 

La queftion qui fe pre fente aujourd'hui à juger entre les Religieux de 
Saint Acheul & le fieur de Sericourt eft toute différente ? outre qu'il na 
articulé aucuns faits , c'eft qu'il ne s'y agit point des terres du Prieuré ^ ni 
d'aucune prefcrîption acquifè parla Fabrique. 

Quand la Fabrique d'Efclainvilliersauroit acquis la prefcrîption de par- 
tager avec les Religieux de Saint Acheul 7 les trois gerbes que le Prieur 
laifle pour la moitié de la dixme 7 ce ne feroit pas une confequence que 
le fieur de Sericourt ne dût la dixme au total fur les deux pièces de terre 
de dix& de huit journaux qu'à railon de trois gerbes du cent* nonobftanc 
l'ufage commun de la Paroiffe de la payer à rai fon de fi x 3 on ne voit pas 
qu'il y ait là aucun rapport? iln'eft pas Décimateur fur lui-même comme 
le Prieur? il n'eft donc pas dans le cas de retenir trois gerbes parfes 
mains. 

Encore une fois la queftion fur laquelle le Confeil a prononcé l'interlo- 
cutoire, eft précifément de fçavoirfi la Fabrique a acquis par prefcriptiori 
contre l'Abbaye de Saint Acheul un quart dans la totalité delà dixme,ou la 
moitié de la moitié qui apparrenoit originairement à cette Abbaye fur les 
terres du Prieuré 7 & la queftion à décider entre les mêmes Religieux & le 
Ceur de Sericourt eft de (çavoir 7 fi les deux pièces de terre , Tune de dix* 
l'autre de huit journaux doivent à l'Abbaye de Saint Acheul pour la dix- 
me trois du cent , auquel cas il en fera du autant à la Fabrique qui exer- 
ce le droit du Prieur: s'il étoit prouvé que ces deux pièces déterre vien- 
nent du Prieuré, que le Prieur les a affranchis de fa moitié de la dixme, que 
la queftion ne fut plus que fur les trois gerbes reftant ? pour fçavoir fi la Fa- 
brique auroit preferit par un ufage de plus de quarante ans la moitié de ces 
trois gerbes ? ce feroit là le cas d'attendre l'événement de l'interlocutoire $ 
maïs quelle apparence que le fieur de Sericourt puiffe fe fervir contre la 
Fabrique, autant que contre tes Religieux de Saint Acheul de cet interlo- 
cutoire pour fon intérêt perfonnel ? 

N'y ayant donc rien qui doive fufpendre la décifion de cette queftion* 
il refte à difeuter fur quoi les Religieux fondent leur demande * & quelles 
font les défenfes du fieur de Sericourt* 

Les Religieux de Saint Acheul fe fondent fur l'ufage commun de la Pa- 
roiffe de payer la dixme à raifon defix gerbes du cent, de ces fïx il leur en 
appartient la moitié j confequemment ces terres doivent trois gerbes du 
cent à Saint Acheul. 

Les premières défenfes du fieur de Sericourt ont été de dire 3 que fes au- 
teurs ont acquis ces terres d'un Prieur 7 à la charge feulement de demie dix- 
me. On lui a demandé les preuves de ce fait , Se il n'a pasofé montrer fon 
contrat d'acquifitionj preuve que le fait d'exemption de la moitié de la dix- 
me n'eft point vrai>d'ailleurs celan'auroît pii l'affranchir qu'envers le Prieur, 
maïs nullement envers l'Abbaye de Saint Acheul. 

Le fieur de Sericourt forcé de chercher de meilleures raifons, a forgé le 
fiflêraed'uu double ufage de payer la dixme dansEfclainvilliers, C eft una 



nouvelle découverte qu'il a faite? quoique refidant fur lesiieux,il n'en avoit 
point encore de connoiffance, lorfquedans fes défenfes du 18 Avril 1735* 
pour avoir un prétexte de ne payer que demie dixme, il avoit eu recours 
à une prétendue ceffion faite à (on profit par le Prieur d'Efclainvilliers de 
foutre moitié? elles me viennent, difoit-il,^w Prieuré^ le Prieur mêles a ven* 
dues, à la charge feulement de demie dfxw^jilfuppofoit alors qu'il falloit ne-> 
ceffairement qu'un des décimateurs les eût affranchis de la moitié delà dix- 
me qui lui appartenoit pour fonder fon droit de ne payer que demie dixcne* 

Les Religieux de Saint Acheul ont démontré contre fon nouveau &R.è- 
me > que la quotité de la dixme doit être déterminée par l'ufage commun 
de la Paroiiïe 5 que la poflefîïon où fe feroit mis un particulier contraire à 
cet ulage , quelque longue qu'on la fuppofe, dès qu'il ne rapporte poinn 
de titre qui le tire de la règle commune > eft un abus qui doit être réformé 
pour le ramener à l'uniformité. C eft le lentiment de tous les Jurifconfukes 
qui ont traité cette matière, Duperray dans fon Traité des Dixmes , liv. 2» 
chap. 8. en cite nombre > & plufieurs Arrêts qui ont jugé en conformité* 
Il paroît même que le Confeil a confirmé cette Jurisprudence par fon 
Arrêt interlocutoire prononcé entre les Religieux de Saint Acheul & les 
JVIarguilliers d'Efclainvilliers, puifqu'îl n'a point eu d égard à cette aile* 
gation d'une double quotité de dixme dans cette Paroiiïe, & qu'il a fait 
dépendre fa décifion de la preuve de la prefcription articulée. 

En effet , quelle apparence de prétendre qu'il y a deux ufages de payer 
la dixme dans une Paroifle, fous le prétexte qu'une vingtaine de journaux 
de terre paroiflent ne payer que demie dixme ou trois du cent , contre 
plus de deux mille qui la payent à fix ? Ce ne pourroît être , tout au plus; 
qu'une exception à la règle exception qui feroit même un abus, à moins 
qu elle ne fût fondée fur un titre particulier. On a fait voir que cette di^ 
verfité apparente n'étoit fondée que fur une équivoque? que les terres qui 
paroiflent ne payer que demie dixme , font dans la règle communes que 
û elles ne paroiflent payer que trois du cent , c'eft que les trois autres font 
confondues avec la propriété des terres dans la perfonne du Decimateur. 
Le fieur de Sericourc n eft pas dans ce cas là 5 il n'a pu faire voir qu'il aie 
les droits cédez du Prieur pour la moitié de la dixme > il ne peut donc 
fe difpenfer de payer fix du cent , comme tout le refte de la Paroiffe. Lu* 
fage dans lequel il s'eft mis du contraire , n'efl: qu un abus auquel n'onc 
ofé soppofer, ni le Curé, ni les Habitans d'Efclainvilliers , qui font aufïï 
dépendans de lui que des ferfs , & qui portent un vain titre de Décima- 
teurs pour moitié de cette Paroiffe, tandis que c'eft le Seigneur qui en 
difpofe à fà volonté. Le filence qu'ils gardent dans cette occafion où ils 
auroient dû fe joindre aux Religieux de Saine Acheul qui y ftipulent des 
intérêts communs aux deux Décimateurs , eft une preuve de fafferviffe- 
ment dans lequel ils font fous le fieur de Sericourt? la poffefïîon de ne 
payer que gerbe & demie acquife par de celles voyes, ne peut jamais for- 



mer un titre. 



Mon/leur CANCLAVX> Rapporteur. 

Grenier, Proc* 



De rftnpnmcnc de la Veuve (TAndre* Knapbn , au bas du Pont S. Miche! »i l'entrée de 
la rue S. André des Arcs > au Bon Prore&cur, 17 38. 





